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DISCOURS 


Prononcé  au  Parlement  de  Dijon  , les 
Chambres  ajfemblées  , le  ib  Octobre 
iy88  , par  M.  Verchere , Député  du 
Chapitre  Royal  de  la  Ste.  Chapelle • 
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Messieurs  , 


Les  hommages  que  vous  recevez  dans  îa 
circonftance  préfente  , font  d’autant  plus 
flatteurs,  qu’ils  ne  font  point  commandés. 
Dus  à l’admiration  & à la  confiance,  le  Cha- 
pitre de  la  Ste.  Chapelle  , que  c es  fentimens 
pénètrent,  s’empreffe  de  vous  les  exprimer; 
& les  rapports  qui  l’attachent  plus  fpéciale- 
ment  au  Roi , lui  en  font  un  devoir.  Com- 
ment n’applaudiroit-il  pas  en  voyant  la  gloire 
du  Monarque  s’affermir  par  la  vôtre , parce 
que  la  vôtre  n’eft  que  le  triomphe  de  la  Loi  ? 

C’efl  ici  fon  fandtuaire , vous  n’y  exiliez 
que  pour  elle  ; on  vous  a toujours  honoré 
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comme  fes  organes;  on  vous  célébré  aujour- 
d’hui comme  fes  foutiens  & fes  héros  ; & 
lorfque,  pour  la  rendre  muette,  la  force  vous 
arracha  de  fon  afyle , fa  voix  portée  par  votre 
patriotifme  jufqu’aux  pieds  du  Trône  , a re- 
tenti au  cœur  de  Louis  XVI  ; & en  rendant 
à la  Loi  fes  Minières  & fon  temple  , il  con- 
tinue à être  le  pere  de  fes  fujets. 

Vos  augufles  fondions,  Meilleurs , en  re- 
prenant leur  cours  , ramènent  parmi  nous 
l’ordre,  l’abondance  & la  paix.  Tous  les  vrais 
Citoyens  refpirent;  tous  fe  promettent  de  re- 
trouver dans  votre  zèle  pour  eux,  le  prix 
de  celui  qu’ils  ont  témoigné  pour  vous  : & li 
jamais  on  portoit  atteinte  à un  des  établiffe- 
mens  les  plus  intéreffans  de  cette  Cité  , ils 
réclameroient , fans  doute  avec  fuccès,  l’ap- 
pui de  votre  juflice  & 1’inlluence  de  votre 
protedion. 

Un  pareil  efpoir  ajouteroit , s’il  étoit  pof- 
fible,  à notre  joie  : elle  efl:  en  proportion  de 
nos  alarmes  paflfées  : elle  eft  aufii  flncere  que 
le  furent  nos  regrets , lorfqu’une  de  nos  plus 
grandes  folemnités  fut  privée  de  l’éclat  de 
votre  préfence  ; & nous  prévoyons  avec  tranf- 
port,  que  dans  peu  vous  viendrez  devant  nos 
autels  renouveller  vos  engagemens  pour  le 
bonheur  de  chacun  & de  tous. 
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L’expérience  clu  pafïé  nous  répond  de  votre 
fidélité  à remplir  ces  engagemens  ; eux  fenls 
peuvent  vous  procurer  de  vraies  jouiffances 
dans  la  pénible  carrière  que  vous  parcourez  ; 
& la  fupériorité  de  votre  pofition  ne  vous 
flatte  que  par  le  pouvoir  de  faire  le  bien, 
C’eft  en  l’exerçant  avec  une  nouvelle  ardeur , 
que  vous  conferverez  l’empire  des  cœurs  , 
& perpétuerez  le  tribut  de  nos  louanges.  Mais 
n’êtes-vous  pas  au-defîus  de  tous  les  éloges, 
& en  a-t-on  befoin,  quand  on  a,  comme  vous, 
mérité  & obtenu  le  fuffrage  de  la  Patrie } 


